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Pourquoi voter SNUipp et FSU aux élections professionnelles ? 
Pour ne pas rester SEUL et agir ensemble. 
Choisir le SNUipp et la FSU, c’est choisir un projet pour l’école, pour 
que la réussite de tous les élèves devienne enfin une réalité. 
Une vraie formation professionnelle, un accès à la recherche, des 
espaces et du temps pour se concerter et travailler en équipe, et « 
plus de maîtres que de classes » en constituent les leviers majeurs. 
Seul, on se débrouille comme on peut, mais on s’épuise aussi.  
A plusieurs, on démultiplie l’énergie et l’intelligence pour faire ré-
ussir tous les élèves, on mutualise les moyens et les démarches, on 
croise les regards portés sur les processus d’apprentissage déve-
loppés par les élèves et de cette multitude d’échanges naissent 
les progrès.. 
Choisir le SNUipp et la FSU, c’est choisir des délégués qui repré-
sentent tous les personnels. Présents sur le terrain, à l’écoute, ils 
agissent à vos côtés face aux dérives arbitraires  et parfois à l'au-
toritarisme de l'institution, pour faire respecter  et évoluer les  

                                     règles qui nous régissent, en toute transparence et en toute équité. 
Choisir le SNUipp et la FSU, c’est choisir un syndicalisme qui défend les droits des per-
sonnels, de tous les personnels, syndiqués et non syndiqués, pour l'amélioration de nos 
conditions de travail, de nos salaires, de nos retraites. 
Choisir le SNUipp et la FSU, c’est choisir un syndicalisme qui s’appuie sur la confrontation 
d’idées pour faire avancer l’école. C'est promouvoir les valeurs du débat d'idées, éla-
borer avec vous les revendications, dessiner l'école de demain et mobiliser pour peser. 
Voter SNUipp et FSU, c’est choisir un syndicalisme direct qui rassemble, qui innove et qui 
ose. 
Voter SNUipp et FSU, c’est choisir un syndicalisme qui prend ses responsabilités quand il 
ne peut aboutir à des actions unitaires. 
Voter SNUipp et FSU, c’est choisir un syndicalisme qui respecte sa parole, qui défend et 
développe la démarche démocratique des élections professionnelles, qui s'engage à 
respecter les mandats que lui ont confié les électeurs. 
Voter SNUipp et FSU, c’est choisir  un syndicalisme qui vous ressemble, qui vous rassem-
ble. 
Voter SNUipp et FSU, c’est choisir la représentativité, la combativité, la lutte collective. 

joëlle noguère 

Liste de soutien aux candidatures proposées par  le SNUipp.FSU et la FSU 
 

Si vous souhaitez manifester votre soutien à toutes les listes présentées par le SNUipp.FSU et la 
FSU, vous pouvez le faire en appelant au 05 62 34 90 54, par courrier ou par courriel à l’adresse 
snu65@snuipp.fr.  

La liste de soutien sera consultable en ligne sur notre site. 

Ci-dessous des extraits de l’interview de Christian Laval au journal l’Humanité le 28 septembre 2011 
 

Christian Laval : "l’école est au centre des nouvelles luttes des classes" 
Co-auteur de la Nouvelle École capitaliste (La Découverte, 2011), ce sociologue, membre de l’Institut de re-
cherches de la FSU, décrypte les conséquences de la logique d’entreprise appliquée, chaque année un peu 
plus, à l’éducation. 
Vous expliquez dans votre dernier ouvrage La nouvelle école capitaliste que notre système scolaire est au-
jourd’hui à un « tournant historique ». Lequel ? 
Christian Laval. Au-delà des réformes connues du gouvernement Sarkozy, comme la destruction des postes 
ou la suppression de la formation des enseignants, l’école et l’université sont l’objet depuis une vingtaine 
d’années d’un changement plus profond. Au gré d’une succession de mesures, parfois peu perceptibles, se 
construit, brique après brique, un autre modèle éducatif que nous appelons la nouvelle école capitaliste. Ce 
modèle n’est, certes, pas encore entièrement  réalisé, on peut encore le contenir et le combattre, mais c’est 
une tendance bien réelle. 
Qu’est-ce qui la caractérise ? 
Christian Laval. Selon ce modèle, l’école a désormais une fonction qui se voudrait essentiellement, voire ex-
clusivement, économique. La connaissance, qu’elle soit élaborée par la recherche ou diffusée dans l’école, 
est envisagée comme une valeur économique et intègre la logique dominante de l’accumulation du capital. 
Comment cela se concrétise-t-il ? 
Christiant Laval. L’aspect le plus visible est lorsque l’enseignement devient une affaire d’achat et de vente. 
On le voit, par exemple, avec la montée de l’industrie du soutien scolaire ou le développement actuel de dif-
férentes  formes de coaching payant. On le voit également avec l’accroissement de la part du privé dans le 
financement de l’école et l’université. Tout cela relève d’un phénomène de marchandisation. Mais il ne faut 
pas s’arrêter-là. Moins visible mais plus fondamental, on s’aperçoit que la norme sociale du capitalisme tend 
à devenir la règle de fonctionnement des systèmes d’enseignement qui sont régulés de plus en plus par la 
concurrence (…) 
Quels sont les effets de cette mise en concurrence ? 
Christian Laval. Elle a des effets considérables sur le fonctionnement des systèmes scolaires. Partout où elle a 
été mise en place, comme en Angleterre, en Nouvelle-Zélande ou encore en Australie, elle aboutit à une po-
larisation sociale et ethnique des établissements. Les études comparatives internationales sont, sur ce point, 
sans ambiguïté (…) 
Qui ces politiques servent-elles ? 
Christian Laval. Cette compétition, bien évidemment, favorise les groupes sociaux qui ont des capitaux cultu-
rels, des réseaux, bref, les familles les plus riches, celles qui peuvent payer du soutien scolaire ou des écoles qui 
réclament des droits d’inscription très élevées. C’est donc un facteur supplémentaire de reproduction sociale 
et cela explique, très largement, pourquoi les inégalités scolaires en France, non seulement ne se réduisent 
pas mais s’accroissent (…) 
La logique d’apprentissage par « compétences », développée actuellement dans les écoles, va-t-elle dans 
ce sens ? 
Christian Laval. Tout à fait. La logique des compétences n’a rien à voir avec des considérations pédagogi-
ques relevant d’une philosophie éducative plus progressiste. Ce serait un contre-sens de l’analyser comme un 
élément de dispute classique entre « pédagos » et enseignants « traditionnels ». Ce sont des experts économis-
tes des organisations internationales ou intergouvernementales, comme l’OCDE ou la Commission européen-
ne, qui ont défini ces niveaux d’employabilité différents, avec un niveau minimal qu’on appelle le « socle 
commun de compétences clés ». Ce sont donc d’abord des considérations économiques qui déterminent 
aujourd’hui les contenus d’enseignement. 
Cette école soumise au marché est-elle réellement nouvelle ? 
Christian Laval. Lorsque Bourdieu et Passeron écrivent La reproduction au début des années 70, l’école sert 
bien la reproduction sociale mais son fonctionnement interne n’est pas entièrement et directement soumis à 
une norme sociale capitaliste. Aujourd’hui, cette norme pénètre jusque dans la classe, dans le geste profes-
sionnel et le contenu de l’enseignement (…) 
 

nb : lire la totalité de l’interview sur le site du SNUipp.FSU65 : http://65.snuipp.fr/spip.php?article958 
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  Connectez-vous à l’adresse ci-dessous : 
http://www.education.gouv.fr/cid22613/elections-professionnelles.html 

 Sur la page qui s’ouvre : saisissez votre adresse mèl personnelle (elle 
ne   sera pas conservée ni utilisée à une autre fin : toutes les données 
seront  détruites après le scrutin), sinon le mot de passe sera envoyé sur 
votre adresse professionnelle par défaut.  

Validez, c’est fini jusqu’au 13 octobre !!! 

Cliquez ! 

 1 

 2 

Cliquez ! 

Saisissez votre 
identifiant et   
votre NUMEN 

 3 

 4 

 5 

avant le 12 octobre minuit, récupérer son mot de passe : mode d’emploi  

rebelote pour les    
1, 2 ou 3                

autres scrutins !!! 

le vote pas à pas … 
en 5 étapes 

même si à ce stade 
vous n’avez choisi que 
le scrutin, le logiciel   
appelle ça voter ... 

    vous choisissez la liste :       
- SNUipp.FSU pour CAPD et 
CAPN                 
- FSU pour CTM , CTA et CCP 

un coup d’œil 
sur la liste si 
besoin ... 

vous modifiez ou  
vous confirmez  

votre reçu pour le  
1er scrutin s’affiche 

(vous pouvez l’imprimer)      
et vous cliquez sur  

continuer ... 

1 

2 

3 

3bis 

4 

5 

… ou vous allez 
 directement     
à  l’étape           
suivante 
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